
Interdisciplinarité 

Latitude et longitude, 
deux sœurs? 
Philippe JACQUEMIER 

Revel 

Oui. Lanl qu'on le~ envisage comme penncn8r!t de situer un point sur la 
sphère terrestre, de même que sont sœun>, dans le plan, abscisse el ordonnée. 

Mais jusqu'où va cette pan:nté? 

Joindre au plus court deUA points du plan de même abscisse. c 'est se 
déplnc.r «il abscISse constante'. Joindre au plus coun deux poinlS de même 
ordonnée. ctest se d6placer «.à ordonnée constante.» . 

Sur la 'phère, joindre au plus court deu. poInts de même longItude, c'est 
sc déplacer à longitude constan te, c'est-il-dire suivre le méridien d. ces deu. 
points, 

Maîs Joindre au plus court deux points de même latitude, ce n'est pas se 
déplacer à JaLitudc constante. au mOins si ces deux points n'appartienDt:nl 

pas il l'équateur. Ce n'cst pas sUIvre le paruJlèlc de ces deu. points ('). Un 

1 - n parallèle terreStre el 1'&tUfneur sont des cercles s.il u ~ dans des plans p3.rall~les 
maIs ne sont pas des cercles parallèle.o; , La définmon de courbu paraUMes (aü 
inter\rcnlr divCTSe!li notions : elle cntmioe que les courbes parallèles à un cercle so01 
les ~I .. de même centre el si rués dans ,en plan. Voit!. brochure APME? "MOTS 
VI" : Un mot qui puraft bien conn" : parallèle. 
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élnsuque 1 un globe terrestre pennenent ai;ément de constater que le trajet 
plus court de Paris Vancouver, deux villes de mE me latitude, s'écarte 
beaucoup de leur parallèle commun. 

* Aller «drOit devant SOI», sur le plan. c'est suivre une droite, n'importe 
laquelle. Sur la sphère, c ' est suivre un cercle, m,"s pa n'importe lequel : un 
cercle dont le centre soit celui de la !.phère. c'est à dlfC ,ln grand cerelt (une 
géodésique de la sphère). 

Sujvre un parallèle, c'esl-à-dU'C conserver le cap il l'ouest ou à l'est, ce 
n'est pas aller «droit devant SOI~, il moins que ce parallèle ne soit l'équateur. 
Si l'on suit vers l'ouest un parallèle de l'hémisphère nord, on tourne 
constamment sur sa droite, légèrement sans doute, mats de façon senSIble 'il 
est de latitude proche de 90°; s' t! est de latitude 80,59°, le cercle qu'on décO! 
est centré pratiquement au Pôle ord el a pour rayon 1 850m (le mille 
mano), quouent de 10000 km par (90 x60). 

Si on SUit un parallèle, on revient à son point de départ. Si on va ~droit 
devant soi •. en adoplant. au d~part. la direction esl· ouest. on revieot 
également à son point de départ, mats le grand cercle qu ' on a décrit est 
(comme tout grand cercle disunct de l'équateur) en moitié dans l'hémisphère 
nord, en moité dans l'bémJ5phère sud. 

* Craignant qu'à l'âge du Cours Moyen ou du Collège, les enfants voient 
difficilement les angles que sont la latitude et la longitude, certains manuels 
de géogruphie ne parlent pas de ces angles e t n' emploient pas les moL, 
latitude et longitude (maÎs expriment volonuers celles ~ cI en degrés, .!l.ur des 
anes el dans des textes . . . . ). D'autre les présenten t comme des dist.ances elc 

"Petit Robert" aussil, Iii encore exprimées en degrés : distance Il l'équateur 
pour 1 latitude, au méridien-origine pour la longitude. 

Passe ncoro pour la latitude. Partir d'un point A et .uelAdre l'fquateur 
au plus proche, c'est suivre l'arc AP du méridien de A, c'est-à-dIre suivre un 
grand cercle : celui dont 1. plan eSl dfterrnjné par A et par l'axe de l' équateur, 
lequel est la droite (NS) des pôles terrestres. Si JI est l' un des pôles N ou S. 
c'e t suivre n'importe quel méridien. 

Il n'y a pas grand mal, bien que ce soit regrcuable, à assim iler la -longueur de cet arc AP à l'angle A OP qu ' est la latitude de A (0 : centre de 

la sphère) puisque cette longueur est proporuonnelle à cct angle. 
Mais On ne saurait asstroiler la longttude de A à la diSlance de A au 

méridien-origine. En effet, si on a accepté comme distance deA à J'équalcur, 
le plus court des chemins pour aller, sur ln sphère, de A à celui-c i, il raut faire 
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de même pour la distance de A au méridien-origine. La ligure est constituée 
dans les deux cas d'un point de la sphère et d'un grand cercle, qu' il , ' ag it 
d' aneindre par le chemin 1. plus court. 

Figures en projection dans le plan 

PoraJJ~ l e de A 
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Cercle (C) 
Sur ces figures, la projection d'tm point est désignée par la même Ie.ttre 
que le point. 
UJ Intitude de A a été choisie égale à 45" Nord el la longitude à 60" Ouest. 

Partant de A, suivons donc le grand cercle (C/du plan détenniné par A et 
par l 'axe du cerc le ponant le méridien-origine. Nom arrivons en un palOt J 
de cc cercle. Celle construction n'a rien à voir avec la longitude de A : le 
point J n' est pas l' intersection K du parallèle de A et du méridien-origine, 
intersection à laqueUe pense probablement celui qui voi t bâtivement latitude 
et longitude comme deux sœurs. 

Si la longitude de A esI9O°, ouesl ou est, notre pOInt d 'arri vée 1 c,t l' un 
des pôles. Si elle est supérieure ii 90·, ce n'es t pas sur le ménd.en-onginc 
que nous arrivons. car un méridien n'est qu 'un demi-cercle, meUs sur le 
m~ridie n 180". 

Si les point.>; d'un paral lèle, donc tous de même latitude, sont à une même 
distance de l'équ3lcur. ceux du méridien, donc tous de même longitude. ne 
sont pa ... à une même distance du méndien-originc : les pôles Net S en sont ~ 
une distance nulle. Le point qui en est le plus é loigné est celui de l'équateur. 

La longitude ne ~aurai t être une «distance au méri d ien-or Î g i ne:)f~ même 
dite~ comme souvent, «distance angul3ire». 
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On objectera qU 'II convient d' interpréter le mol distallC~ comme 
désignant le dièdre que font le. demi-plans du méridien de A et du méndJen­
origln • . . . Soit. Mais c'est beaucoup demander au mot distance d ' être 
assimilé couramment à Jongutur. de désigner en cenaines oeca IOns un 
nombre. mais aussi d'être assimilé à angle à propos de latitude et à ditdre à 
propos de longitude. 

* Que fnir. face à de Jeunes enfoo[S? La repun,. dépend évidemmenl de 
leurs possibllit6. mais remplacer la notion de dièdre par ceUe fausse noLion 
de distance au méridien-origine. c'es.c certainement une erreur. 

Il n'cs t pas difficile, si la notion de dièdre paraît abstraite, de faire 
découper par chaque enfant que lques disques d. papier de même rayon, de 
faire pher et agrafer ces disques selon un diamèlre commun (NS) , .Cm de 
constituer un livret aux pages demi-clTCulaires qui figurera la sphère terr .. lre 
et quelqu.s méridiens. On fem placer 1"" points de ces méridiens appartenant 
à l'équateur, cn particulier colm du méridien-ong,"c. M, puis les poin[S A et -P. La longitude de A est MOP . 

Quant 11 nos élèves plus âgés, changer la signification, selon qu ' on parle 
de latitude ou de longitude. de )'elpression distanc~ d 'un pouu d ' tm~ sph~re 

à lUi grand c~rcJ~ lJe cdJ~ · ci , c' st , panni d'autres. une origine de leurs 
diFrocult6s devant les figures d. l'espace. 
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